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{on Efcadre 3 la Rade dc Coppenhagen. Ce
mois & le fuivanc furent celebrez par les in-
ceod ¢s des Mofcovites f{ur les C6 es de Sucde.
1l nc convient pas de ¢’y écendre ici, la me-
moire en eft encor= récente, & il nc fautrien
dite qui aic un air de reproche ou derecrimi-
mation, ni qui puifle jetrer une plus grande
aigreur dans les Efprits, C'eft pour cela que
je pafle fous filenceles difcoursin veicux quon
tenoic alors & dépuis long-tems a Petersbour
contre S. M Biit. & contre (es Miniftres lcE
quels oa accabloit dinve&ives; jufques-la,
qu'on de prosongoir jamais le mot d° Hareves
rien {ans marquer un empo:temeat excraordis
maire. J< ne dirai ries non plus du {oin que
prennoient les Miaiftres du Czar dansles Cours
Ecrangeres de décricr §. M. Brit. & fon Gou-
vernement, & d= contrecarrer ouvertement fes
Negociations. Mais il n’eft pas poffible de (e
difpeafer de faire menrion dela Lerere du Czat
a V'Amiral Norris par laquelle il lui demandoit
railcn de {on ent:ée dans la Mer Baltique &
ce qu'ily venoir faire ? comme fi §. M. B it.
avoit befoin de la permiffion du Czar poury
covoyer une Florte. Le Czar vouloic {ar toue
{cavoir fil'Amiral aveic ordre de le contrecarrer
& d'interrompre les operations, 2 quoile Che-
valier Norris fe contenta de repondre qu'il
n'avoir pas de tels ordres, ce qui éroit tiés-
veritable.

Le Czar o2 dourane pas, que les incendies
des Places Maritimes de Sacde ne porraflent
les Sucdois 2 acceprer les conditioas 'es slus
dures, eovoya le S<. Ofterman dans un eadroit
proche de Stockholm pour ‘cur propofer [on
Wicmatum , par lequel il leur demandoir la

ceffion



